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Svtte* tm VIOLENCE?. — Les lecteurs savent qu'une 
da*epay .<]u i tient no estaminet boulevard Gambctta à 
Toarcoliig. avait été viotewaient frappée i la poitrine et 
an ventre par nn consommateur du nom de Jules Des­
mettre gui ae voulait pas solder une dépensede soixante-
dix centimes et qui avait été arrêté. 

U. lecoiMiiisiaire Cotard apprend au Tribunal que 
l'état de Mme Gay, qui Ml dans nne position intéres­
sante, s'est aggravé; qu'elle a des frissons et qu'on ne 
peut encore se prononcer sur la gravité des coups. 

Le tribunal en présence de cette déclaration décide que 
la victime sera visitée par le médecin-légiste qui fera un 
rapport 1 ce snjet. 

La cause est dès lors renvoyée i jeudi. 
UNE affaire d'outragée, dont est inculpéLouis Mille, de 

Roabaix, e*t également remise a jeudi. 
UKE BOCLE DE BEURRE avait été trouvée, en possession 

d'un certain Joseph Cappaert, le jour où il avait été ar­
rêté pour infraction i un arrête d'expulsion. Interrogé 
sur la provenance du beurre, Cappaert avait répondu 
qu'il l'avait trouvé. 

Il n'en est pas moins jugé coupable de vol et d'infrac­
tion, et est condamné a deux mois. Il a déjà, il est vrai, 
fait trois mois de prévention. 

C o u r d ' a p i i e l d e D o u a i . — Audience du jeudi S 
tara. - La CLAOW • UYR.ABLK A MES BESOINS. » — M. 
Bollé aîné, fabricant i Paris, est appelant d'nn jugement 
du tribunal de commerce de Roabaix, Ju 29 septembre 
iMM, rendu entre lui et M. Desrousseaux-Uofrenne, négo­
ciant a Roubaix. 

Il s'agit de marchandises commissionuées par M. Bollé 
et stipulées livrables i ses besoins. Le tribunal condam-
neee dernier à se livrer du solde du marché dans l'année 
suivant la signification du jugement. Il est fait masse des 
dépens mis par moitié, à la charge de chacun des plai­
deurs. 

M. Desrousseaux demandait que le tribunal fixât un 
délai pour le prix de livraison. M. Bol lé répondait qne 
le tribunal ne pouvait, en impartissent un délai, modi­
fier la convention portant « livrable 1 mes besoins. » 

Les premiers juges ont été d'avis que cette d a n s e ne 
pouvait être interprétée comme le voulait M. Bollé; qu'il 
M saurait, en effet, dépendre d'un acheteur d'annihiler 
a n marche, en en relardant Indéfiniment l'exécution. 

Les magistrats consulaires décident qu'il faut suppléer 
dans le* contrats les clauses d'usage. Or, disent-ils, i il 
est d'usage que les marchés du genre de celui soumis au 
tribunal, soient exécutés dans l'année.» 

L'affaire est intéressante. Par suite de l'appel de M. 
Bollé, elle est soumise à la seconde chambre de la cour. 
Il y a, d'autre part, nn appel incident, formé par M. 
Desronsseaux, parce'qu'une moitié des dépens a été mise 
i sa charge. 

L'affaire a été plaidée par Mes de Beaulieu et Allaert. 
Nous rendrons compte de l'arrêt. 

j irréï . — La seconde chambre de la Cour confirme le 
jugement du tribunal de commerce de Ronbaix, rendu 
antre MM. Desrousseaux Defrenne et Bollé aîné. 

La Cour admet donc qu'il appartient aux tribunaux 
d'impartir un délai pour la prise de livraison, quand la 
roan-haurfise a été stipulée par l'acheteur « livrable à ses 
besoins. » 

~COUR D'ASSISES DU NORD 
A udience du vendredi 9 juin 

Présidence de M. le conseiller VIBERT 
Ministère public : M. LANIO snbstitutdu procureur éral 

t" affaire. A f f a i r e d e m œ u r s ( d e R o n c q ) 
L'accusé Antoine-François Roelens.né i Rouler» (arron­

dissement de Courtrai), est un tisserand demeurant à 
Roncq et âgé de 6Ï ans. 

Boelens est acquitté. Défenseur, M* Pouey. 
2e affaire 

COl'P SI IVI D E MOKT A TOI III Ol Vil. 
L'ACCUSE 

Florentin Dbaze, o u v r e r maçon à Watlrelos, est né a 
Mouseron, le i l avril 1861. Il a dont 32 ans. 

EXPOSE DES FAITS 
A Tourcoing, le 10 avril, une querelle s'éleva entre 

des terrassiers et des ouvriers maçons. Un sieur Vande-
castel, ayant été frappé par un sieur Rose, chercha de 
l'aide dans nn cabaret voisin. 

Les camarades arrivèrent et se précipitèrent sur Rose. 
Ce dernier s'enfuit en criant : « Au secours) » Ses cris 
«Mirèrent Dhaze. 

Celui-ci se jeta snr les camarades de Vandécastel, et 
rejoignit un nommé Stender, et lui porta à la télé un 
violent coup, avec une bêche dont il était muni. La vic­
time eut le crâne fracturé et mourut le lendemain. 

Dbaze s'est reconnu l'auteur de la blessure ; mais il a 
prétendu n'avoir frappé.que pour dégager Rose qui était 
aux prises avec quatre adversaires.Une femme Destombes 
témoin de la scène qui se passait devant sa maison.aurait 
déclare que Stender n'était pas aux prises avec Rose, au 
moment où le coup de bêche lui a été porté. Il était à 
quelques mètres de distance, en arrière de ses camarades 
qui, moins ivres que lui, l'avaient devancé. 

LES TEMOINS 
Us sont au nombre de sept, tous cités à la requête du 

ministère public. Voici leurs noms, dans l'ordre où i ls ont 
d é p o s é : 

Jean Rose, 30 ans, maçon i Mouseron, au Touqnet ; 
Henri Dulen, 45 ans, menuisier i Tourcoing ; Gustave 
Verkest, 33 ans, maçon à Tourcoing ; Jules Vandécastel, 
32 ai.s, terrassier A Roubaix ; Gustave Vanoverschel, 43 
ans, journalier a Tourcoing; Marie Plouvier, femme Des­
tombes, 42 ans, ménagère A Tourcoing ; M. Largillière, 
A7 ans, docteur en médecine à Ronbaix. 

L'A» I AI BK RÉSl'MÉB PAR LE PRÉSIDENT 
M. le président fait A MM. les jurés uo résumé de l'af­

faire. U s'agit d'une rixe entre maçons et terrassiers. Les 
terrassiers ont eu les premiers torts; mais c'est l'un d'eux 
qui fut tué. La scène se passe entre belges. 

Les maçons travaillaient sur un chantier. Les terras­
siers, bien qu'étant ivres, buvaient encore au cabaret, 
en face. 

Vandécastel connaissait Dhaze; U l'appela : < Tintin, 
viens boire une chope ». Dhaze se cacha pour ne pas ré­
pondre. Verkest répondit au contraire : < Ce n'est pas 1a 
peine de l'appeler. Il n'ira pas boire avec vous ». 

Alors Vandécastel maltraita Verkest, lui lira les oreil­
les, lui lança un soufflet. Vanoverschel arriva d'un côté, 
Rose de l'autre. 

Ce dernier reproche aux terrassiers de ne pas laisser 
les maçons travailler et de s'introduire dans le chantier. 
11 repousse Vandécastel. il porte un coup sur le bras de 
Gustave Vanoverschel, avec un Instrument dont il arme 
ta main. 

Les terrassiers ont appelé leurs camarades restés au 
cabaret. Us se précipitent, au moins certains d'entre eux, 
sur Rose. Celui-ci crie et Implore aide. 

Dhaze survient et, avec une bêche, lance un violent 
coup sur la tête du plus ivre des terrassiers, du dernier 
sorti de l'estaminet. 

D'après l'accusation, en effet, la victime n'était pas aux 
prises avec Rose, quand elle a été frappée. Elle se trou­
vait A plusieurs mètres en arrière. La discussion va 
surtout porter sur l'endroit où elle était et l'attitude 
qu'elle avait, quand elle fut atteinte par le coup mortel. 

INTERROGATOIRE 
D. Vandécastel vous a appelé. — R. Je me suis caché 

pour ne pas être vu . 
D. Verkest a dit ; • Il n'y a pas besoin de crier si fort. 

0 ne viendra pas. » — R. Vandécastel était saoul : il a 
frappé Verkest. Rose lui a dit, en même temps qu'a Va­
noverschel. « Ce n'est pas votre droit d'entrer dans notre 
travail. » 

D. Rose a frappé aussi avec uu instrument. — R. Oui, 
Vandecastel.au coté gauche. 

D. Il aurait davantage frappé Vanoverschel, mais peu 
importe. Jusqu'à présent, vous n'êtes pour rien dans la 
•cène. Je le répète, les terrassiers ont eu les premiers 
torts; mais ils ont ensuite été excités par les coups de 
Rose. — R. Leurs camarades sont sortis de l'estaminet; 
Ds se sont aussi approchés Ces gens-là juraient; i ls nous 
menaçaient : « Viens ici. Nous allons te tuer, il faut lui 
ouvrir le ventre. > Ils ont saisi Rose et l'ont terrassé, i l s 
étaient tous quatre dessus. 

D. — Cela ne parait pas exact. Stender arrivait ivre,en 
arrière. Il n'attaquait pas Rose; il était A une certaine 
distance du groupe. C'est ce qui résulterait de la déclara­
tion d'une femme Destombes, le seul témoin désintéressé 
de la scène. 

Pourquoi vous être servi d'une bêche?— R. Quand Rose 
appela au secours, je le vis en danger, Je saisis le pre-
• i e r objet qui me tomba sous la main; je frappais alors 
Sut le premier venu des agresseurs. 

D. 11 est facile d'avoir raison d'un ivrogne. On n'a pas 
besoin pour cela d'une bêche. On ne le frappe pas sur la 
tête comme avec une massue. U suffit de lui jeter un 
kàton dans les jambes, pour le faire tomber. 

Vous êtes un homme violent ; vos antécédents le prou­
vent Vous avez encouru dix-huit condamnations en Bel­
gique, la plupart pour coups et blessures. Reconnaisse* 
vous ces condamnations T 

L'accusé ne les conteste pas . C'est p o u ne pas subir sa 
dernière condamnation q u l l est veau an France. 

D Quand on vous arrêta, vous vous êtes rebellé; vous 
ave* cherché à mordre le garde-champêtre. — R. C'est 
• e x a c t . 

DfcposrrioKS 
1er témoin. Rose déclare que Verkest, frappé par Van-

dêcastel, n'a pas riposté. U reconnaît avoir lui-même re­
levasse ce dernier avec son Instrument; mais 11 pie avoir 
parte m coup A Gustave Vanoversc*el. 
^ s s terrassiers se sont armée de briques et jetés t u 
ML II a crié. U l ' a pas vu si U victime de Dhaze é t a t M 

3ibre de ses assaillants-, il ne sait pas davantage si las 
ras maçons se sont sauvés, 

t e témoin. — Duleri parie de Rose comme avant été 
Aux prises avec les quatre terrassiers. Les ajrresaeurs ont 
jets des brumes. 

P e u ne pas en recevoir, U témoin s'est retire. U 
•/avait pas. dit-il, A intervenir. Cela ne l e oeneernait pas. 
frétait n a t u r e des maçons. Il n'est pas de leur métier. 

j e t t e r a » . Verkesia reçu « n e calotte de Vandecastei. 

Rose e tenu ce langage : « Vous devez sortir d o eban-
tier. s i vooe ne sortes p a s . . . » n atteignit Tandeeastel 
aveu son instrument, au cêté; mais il n'a pas frappé 
Vanoverschel an brus. 

Les quatre terrassiers ont couru après Rose; ils le sui­
vaient; ils avaient d's briques dan» les mains. 

4e témoin. Vandécastel reconnaît avoir donné une ca-
lotte A Verkest. Il était, dit-il, un peu saoul, mais pas 
fort. Verkest ne l'a pas à son tour frappé, mais l'a me­
nacé avec une pelle 

Rose a porté des coups an témoin et A Vanoverschel. 
Un autre terrassier lui adressa à ce sujet des reproches : 
« Tu devrais être fainéaut pour frapper aujourd'hui avec 
ton Instrument, sur un homme saoul. » 

On ne s'est pas jelé à plusieurs sur Rose. Celui-ci eut 
un seul adversaire avec lequel il s'est battu. 

Se témoin. Vanovorschel a reçu sur le bras un coup de 
l'instrument qui servait A nettoyer les briques. C'est Rose 
qui le lui a porté. II n'a pas MsaUlj ce dernier ; il ne l'a 
pas touché. 

6e témoin. — La femme Destombes déclare avoir en­
tendu le cri : « Tintin, au secours I » Elle a vu Dhaze por­
ter alors le coup de bécue. La victime était en arrière. 

7e témoia. Le docteur Largillière fait connaître ses 
constatations. La plaie avait sept i huit centimètres. Le 
crâne avait été fendu. 

PLAIDOIRIES ET RÉSULTAT 
M. Lanio, substilct du procureur général, soutient l'ac­

cusation. M* llattu demande que soit posée an jury, en 
outre des questions de coups et blessures ayant entraîné 
la mort, celle de savoir si ces coups et blessures n'ont 
pas été provoqués. 

Le jury reconnaît Dhaze coupable, mais admet l'excuse 
légale de provocation et l'existence de circonstances atté­
nuantes. 
: Eu conséquence, la Cour condamne l'accusé A dix-Ai.it 
mois de prison. 
3e affaire. — V o t a à, B e r m e r i e a , O b l e e , G o m m e -

. g a i e s , F r a n n o y , Gumtiajn iea e t T a J s n i è r e a . 
L'accusé Désiré, dit Henri Caré, sans profession, de­

meurant à Kth, est Agé de vingt-deux ans. C'est un re­
pris de justice qui aurait commis de nombreux vols, en 
1892, dans l'arrondissement d'Avesnes. 

Caré est condamné A sept ans de travaux forcés. Défen­
seur, M* Bertauld. 

R Ê U t T A T S GÉNÉR.UJf. DE LA SESSION 
Le jury a eu A s atuer sur 25 affaires, auxquelles il 

faut ajouter celle de l'anarchiste Dupont soumise A' la 
Cour seule. Durant la session, 40 accusés ont été jugés ; 
six acquittés el 34 condamnés. 

La cour a prononcé quatre peines de mort, une aux 
travaux forces A perpétuité, plus 85 ans de travaux for­
cés, 17 années de réclusion el 39 ans et demi de prison. 
11 y a eu 10 condamnés aux travaux forcés A temps, 
3 antres A la réclusion, I* autres A l'emprisonnement. 

Quatre accusés ont été relégués ; 4 ont été déclarés dé­
chus de la puissance paternelle ; 3 ont, au contraire, 
bénéficié de la loi iléreuger. 

11 reste à juger demain deux affairées par contumace. 

P E T I T E CORRESPONDANCE 
A un vrai travailleur. — Pourquoi ne pas nous don­

ner votre nom 7 
- nx 

P o u r un DEUIL pressé tout fait ou sur mesure, 
v o i r o u écrire A n G r a n d l a m é l i a , #, rue de 
la Gare, LILLE. Spécial i té — Livraison du Deuil 
complet . Toilettes et accesso ires e n 12 h e u r e s . 

Les noir et blanc grande v o g u e d u m o m e n t . 
Maison fermant s e s m a g a s i n s l es d i m a n c h e s et 

jours de fête à midi . 71846 
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N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répartis les votes des députés du Nord : 

1' Dans le scrutin sur l'amendement de 41. Royer : 
« Aucune des indemnités déterminées par la loi ne 

peut être attribuée à la victime qui a provoqué l'acci­
dent soit intentionnellement, soit par sa faute lourde. » 

Tous les députés du Nord ont voté contre, sauf MM. 
Guillemin, Hergerol et Sirot qui ont voté pour. M. Pli 
chou n'a pas pris part au vote, MM. des Rolours et Tran-
nin étaient absents par congé. 

2' Dans le scrutin sur l'article 31 du projet de loi con­
cernant les responsabilités des accidents dont les ouvriers 
sont victimes dans leur travail : 

« Le tribunal a le droit, s'il est prouvé par le patron, 
ou la circonscription, que l'accident est dû A une faute 
lourde de l'ouvrier, de diminuer la pension A la victime 
ou à ses représentants. » 

Tous les députés du Nord ont voté pour; MM. Bergerot 
et Tbellier de Poncheville n'ont pas pris part au vote; 
MM. des Rotours et Trannin étaient absents par congé. 

L a pose de la. p r e m i è r e p ierre du monument de 
W a t t i g n l e s . — Hier, A huit heures, a eu lieu, la poôe de 
la première pierre du monument de Wattignies. 

M. Wabrand, maire, entouré du conseil municipal et de 
la commission du monument, présidait la cérémonie. Le 

Général Allard. gouverneur de Maubeuse, les directeurs 
u génie et de l'artillerie et quelques officiers supérieurs 

étaient présents. 
La Société philharmonique, l'Orphéon maubougeois et 

les pompiers avaient été convoqués pour rehausser la 
fête. 

M. le Maire, après avoir lu procès-verbal, a prononcé 
quelques paroles rappelant le but de l'érection du monu­
ment. On peut évaluer A un gros millier les habitants 
présents A cette cérémonie toute locale. 

N'assistait ni le sous-préfet d'Avesnes, ni le député, ni 
le conseiller général. 

F A S - D E - C A T , A J S 
La. s i t u a t i o n e n t r e F r a n ç a i s e t Be lge» doua l e 

b a s s i n boul l ler Ha P a s de Cala is . — Les délégués 
belges Roger et Harvengt sont arrivés jeudi A Lens, pour 
étudier l'effet produit ici par l'expulsion de Basly et La-
mendin du congrès de Bruxelles. A Liévin, plusieurs mi­
neurs belges leur ont fourni des renseignements favora­
bles sur l'attitude ces Français. 

Vendredi malin, les délégués ont rédigé nn mani­
feste imitant les mineurs français A se mettre en garde 
coutre un personnage qui a intérêt A nuire A l'association 
syndicale. Ce manifeste se termine ainsi : « Les délégués 
des mineurs du Pas-de-Calais et du voisinage unis dans 
la même pensée de fraternité protestent contre les cir­
culaires ^oirleuaut des menaces contre les ouvriers bel­
ges comme ils ont protesté contre l'expulsion de Basly et 
Lamendin, et engagent tous leurs amis A faire leurs ef­
forts pour faire triompher la cause du socialisme inter­
national. » Suivent les signatures des délégués belges et 
français. 

B é t o n n e . — Une victime de t explosion de Simes. — 
Hier, ont eu lieu à Bétbune les obsèques de M. Jules 
Gallois, lieutenant au 116e de ligne, qui a été tué au 
champ de tir de N! mes, par l'explosion d'un canon. 

Au cimetière, le colonel directeur de l'Ecole de guerre 
a prononcé un discours. 

M.Jules Gallois «tait originaire de Bétbune, où son 
père est entreposeur de la manufacture des Ubacs. 

PÈLERINAGE EUCHARISTIQUE 
à ARMENTIÈRES (Nord) 

Sous la présidence de Sa Grandeur Mgr SONNOIS, archevêque 
de Cambrai, assisté de NN. SS. les evéques : de Lydda, d Ai-
re-sur-l'Adour, d'Arras, de Tournai. Mgr Poorbaix, évéque 
auxiliaire de Touriai, «t des abbés de No*re Dame de SaJote-
Marie du Moût et de Saint-Sixte;-Mgr Baunard. prélat de la 
Maison de Sa Sainteté, recteur des Facultés libres ds Lille; 
Mgr Dehaisnes, prélat de la Maison de Sa Sainteté, vice-rec­
teur honoraire de> Facultés libres de Lille. 

DIMANCHE 2 JUILLET 1893 
à t r o i s h*ar*>* t r è s pré nia— 

I. — Recommandations et observations générâtes. — i . Pour 
6t disposer au pèlerinage eucharistique, les paroisse» d'Àrmeu-
Uéres suivront arec assiduité 1* tnduum qui aura Heu dans 
chaenne d'elles les j?u4i, vendredi et ttamedi précédant le % 
juillet — Messieurs les curés de toutes les paroisses étrangères 
qui doivent prendre part à ee pèlerinage sont priés de taire 
sonner les cloeties le samedi 1er juillet, à l'heure de YAnartu* 
du soir, pour rappeler à leurs paroissiens la fête & laquelle tu 
doivent participer le lendemain.—3. Monseigneur l'Archevêque 
de Cambrai a sollte té du Saint Père et il a la confiance d'ob­
tenir une indulgence pléniure pour tous les LkMtoft qui, «'étant 
coufesscs et ayant communié, preudront part à oe pèlerinage 
et prieront aux iute nions de Sa Sainteté.Les pèlerins sontdonc 
invités a s'approcher des Sanemeuts, dans leurs paroisse*, le 
matin même de la ttie.— i. A neuf heures. U messe Pontificale 
scia célébrée dans l'église de St-Vaast par Monseigneur l'Ar­
chevêque de CambraC l'ne allocution sera prononcée. Des 
mesëCb basses serons ensuite dites dans ta même église & ooxe 
heures et & midi. — t e i-etefinage aura lira l après midi à trois 
heures, trèspréttm. 

il. — Arrivée si placement des Pèlerins. — Oasseasblesneut 
à t heures ti* tréf précises aux lieux de réunion ci-après in­
diqués. Le» paroisses et les grévpes devant ngarer (tons le 
cortège se langeront, avec leurs prêtres, sous U direction de 
leurs curés, pour dé lier, A deux heures et demie très précises, 
•avoir : 

Ire section. — Ei tète YDnion des Trompettes Place des 
Halles, coin de la rue de la Vignette. BMe frecédera la Croix, 
portée et escortée par les Séminaristes «M décapât. lounédia-
temeot après U Crcix, las «ouïes Patronage», Cercles «t Parois-
siens d'Armcntières foi usant un seul groupe. Wendroat place 
ensuite toe groupas et paroisses eammaacan& par les lettres A, 
B, C, I), E, F. G, H. \,f. M. L; lte sa ranfiei outl 'a* a p i * r*a-
tre, sans observer l'ordre alphabél^ue an for et à aeesuie de 
leur arrivée, dans U n * «c th^terque, et, si besoin en est. 

le Section - Eu tète : La grande Fanfare. Hue Nationale, 
face & la me Sèche. Immédiatement après prendront place, 
lespajoi>aes et groupas commençant par tas lettres M, N, 0, 
R* Us se rangeront l'oa après l'autre, saas observer l'ordre al­
phabétique, au ter et b mesure de leur arrivée dans es rag /Va-

*e SeçUou. — Ei^ tète :J*J^oh&e de^ Que*_noy~sm :De*.a et 

!

ave, m cortège syajbolaamn tar clergé, la sttnfbice. la traase aa-
gélM|«e, les éVèques, les prêtât s, |«t antontés et 1rs corps cous-
tituéi. dans l'église de Saint-Vaast 

5e section. — Les société* ouvrières, parvis de l'église de gt-
Vaast. le long dn magasin de M. Breuvar. 

/ / / . Arrivée si re^dez-rowt mus Ueux de réwilon. — A leur 
arrivée en gare, les pèlerins venant par groupes sont priés de 

' s'adresser aux commissaires de la fête portant le brassard 
blanc et rouge qui seront chargés de les diriger avant «t pen­
dant le cortège. Pour éviter l'encombrement. Us se rendront 
aux points de réunion désignes ci-dcssns poor le rassemblement 
savoir : Les gronpes et paroisses dont les noms commencent 
par les lettres A, B, C, D, E. F, G, H, I, J K. L, en suivant les 
rues de la gare, de Li'a. Grand'ptace et la portion de 1a rue de 
Dunkerquo, autrefois appelée rue Dubrnlle, ou ils seront reçus 
par les directeurs 4r cortège portant le brassard ronge et blanc 
et chargés des grojpes se ralliant rue de Dunkerque. Las 
groupes et paroisse, dont les noms commencent par les lettres 
H. *S. O, P. on suri aot les rues de la iia e et Nationale, oti Ils 
seront reçus par Us directeurs du cortège portant le brassard 
rouge et b'anc et chargé» des groupes se ralliant rue Natio­
nale. 

Les groupes et pa-oisscs dont les noms commencent par les 
lettres Ô, H. 8, T, U, V, W, X, Y, Z. en suivant les rues de Us 
Gare, Pk* ippo-de Girard, plaee de ta République, coté droit, 
jusqu'à la rue lienis-Papin, ou Us seront reçus par Us direc­
teurs du cortège partant le brassard rouge «t blanc chargé des 
groupes se rainant rue Deuis-Papin. Les pèlerins jsol-s vou­
dront bien s'attacher à une paroisse de leur choix et devront 
suivre ponctuellement les avis du directeur de cette paroisse. 
Il est recommandé a-ix pèlerins de réciter le chapelet dés leur 
arrivée aux lieux de rendez-vous. - -

N B — Quelques commissaires au brassard rouge et blanc 
se trouveront à chaque entrée de ville pour renseigner les pèle­
rine arrivant A pied et en voiture. 

IV. Procession. — i. Les hommes seuls sont admis dans le 
cortège eucharistique; les femmes sont priées de prendre place 
aussitôt après le groupe des Sociétés ouvrières fermant le cor-
tèpe eucharistique. Elles pourront se réunir, en attendant le 
départ du cortège, place de l'église Saint Vaast. le long d e l à 
façade de l'hospice ; ou prendre leur place derrière les Sociétés 
ouvrières, lorsque le cortège passera-dans l'une des rues indi­
quées à'I itinéraire.—S. Les paroisses et groupes sont priés de 
venir avec leurs bannières et leurs flambeaux — S. Ils dénie­
ront tête découverte ave*, ordre.et en rang, six de front, for­
mant autant de groupes qu'il y aura de paroisses représen­
tées. 

4. Pendant le défilé, on priera à haute voix, on chantera des 
cantiques et des hymnes au Très-Sain t-Sacrement. — f. Les 
mu flot».: se feront entendre snr le parcours de la Procession. 
— 6. Le ifés-Saint-Sacrement sera porte par Mgr Sonnois dans 
une chapelle roulante traînée par des chevaux; il ne faudra 
donc, afin d'éviter tout accident, étendre sur le sol des rues au 
passera la Procession, ni roseau, localement appelé préau, ni 
herbe d'aucune sorte. — 7. Tous les Dignitaires ecclésiastiques 
sont priés de se munir de leurs Insignes. 

V. — Itinéraire : Le cortège en«har;stique partira de l'église 
Saint-Vaast & 3 heures très prècices. Il passera par . Les rues 
des Oouxe-Apôtres et des 4 suites A 3 heures l | i ; la rue de 
Quesnoy a 3 heures IfS; le Rond-Point et la rue des Jardins a 
3 heures 9]l; la rue du Panbourg-de-Lille et la rue Marie à t 
heures; la rue Nationale & 4 heures 1|4; la rue de Dunkerque, 
la Grand'Place, la rue de Lille et la rue Marie A 4 heu;es *|2: la 
rue Neuve A 5 heures; et la place de la République, où la béné­
diction du Saint-Sacrement sera donnée a 5 heures IjS. — JI 
rentrera A l'église Saint-Vaast. en passant au milieu des rangs 
ouverts des Pèlerins ayant précédé le Saint-Sacre ment et éche­
lonnés le long delà rue de l'Ecole, de la Grand'Place (côtédé 
la Mairie), la rue de l'Humanité et la place Saint-Vaast (côté 
du Grand Portail). 

VI Heco m mandations particulières. — Les habitants d'Ar­
mcntières. même ceux dès mes où le Cortège ne passe pas, 
sont priés d'orner, de pavoiser leurs maisons et d arborer le 
drapeau national et le drapeau de la Ville. On recommande 
instamment à tous les assistants de se tenir dans le recueille­
ment et le sil nce depuis le commencement de la cérémonie 
iusqti'4 la fin et de se découvrir lors du passage du Saint-
Sacrement. Que chacun y apporte toute sa bonne volonté afin 
qne Jésus soit dignement glorifié. Heureux ceux qui, s'age 
nouillant avec foi, respect et confiance sur son passage, le sup-

Klieront avec ferveur de les bénir. Honneur et bénédiction A 
)us ceux qui auront contribné à la pompe de son pacique et 

Slorieux triomphe. Ce que nous faisons pour oe divin maître, 
le récompense toujours au centuple. Uses le glorifier auiant 

qu'il est en votre pouvoir; car vous ne pour ex Jamais assex 
louer Celui qui est au-dessus de toute louange. 

Quantum potes, tantum aude 
Quia major omni lande 
Née Usudare sufficil t 

Ch. BERTELOOT chanoine honoraire de Cambrai, curé-
doyen de Saint-Vaast; abbé HUET. curé de Notre-Dame 
du Sarre-Cœur; abbé LIBHSCHT, curé du Sacré-Cœur; 
abbé DECriooo, curé de Saint Roch; abbé NEUVIULI, curé 
de Saint-Joseph. 

Approuvé. Cambrai, le 1er juin 1893. 
-I- M AHIK- ALPHONSE, archevêque de Cambrai. 

Un programme rédigé par Mgr Dehaisnes, et tiré à MO exem­
plaires, sera vendu au prix de un franc par les commissaires et 
tous les libraires d'Armentiéres, le Jour de la fête. 

Hitlets A prix réduits : Le Comité chargé de l'organisation du 
pèlerinage a la prom sse qu'une réduction de JO pour cent sera 
accordée dans toutes les gares du chemin de fér. il a aussi l'as­
surance d'obtenir pour diverses directions des trains spéciaux 
qui seront ultérieurement indiqués. 

tmumÊmmsmt^ÊÊtHfmm 
CONVOIS FUNEBRES * OBITS 

Ca Obit solennel du Mais seracélébréen l'église Saint-
Hartin, à Roabaix, le mardi 13 juin 1893, i 10 heures. 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Gustave NADAUD, 
décédé i Paris Passy, le Î8 avril 1893, dans sa 74* 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. — Solvant le désir du dé!ant,il n'est pas envoyé 
de lettres de faire-part. 

sa mu»l<|u«. i-Paptn. "fs«à iaTosMalionsle. ûnmé-
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DERNIERE HEURE 
(Pc nos correspondant, particulier: t PAR ru SPECIAL) 

LA SITUATION AU DAHOMEY 
Paris, 9 juin. — Voici à titre de document les rensei­

gnements rapportés do Dahomey par le Taygète et com­
muniqués i la presse par le ministère de la marine: 

La pacification au sud do marais de Lama ou de Co est 
nn fait accompli. Le royaume de Porto-Novo et le protec­
torat de la vallée du Mono jouissent d'une tranquillité 
parfaite. 

Le Dahoméen du Sud qni est cultivateur et producteur 
envisage la guerre comme qne calamité et a trouvé de 
suite intérêt a se placer sous notre antorité. 

An nord des marais, lascène cbtnge. Ces marais s'éten­
dent sans interruption de l'Ouénié au Mono formant nna 
sorte de lossé vaseux an bas de la première terrasse du 
système montagneux qni s'élève par gradins successifs 
jusqu'au plateau du Niger. 

Le Lama a toujours été le rerare des gens compromis 
et cherchant leurs moyens d'existence dans la piraterie. 
C'était le repaire des anciens chasseurs d'esclaves qui se 
sont faits maraudeurs et coupeurs de routes. 

Noos ne trouvons la et dans la région qui s'étend entre 
le Lama et Abomey qne des gens qui font la guerre 
par goût en même temps que par habitude et qui 
agissent pour leur compte personnel. 

Cela tient a ce que le sol recouvert d'une mince cou­
che de terre végétale et privé d'eau pendant la plus 
grande partie de l'année est impropre a tonte culture 
industrielle et ne produit guère qne quelques plantée 
maraîchères, haricots, oignons, etc. 

Il sera évidemment long de persuader i ces popula­
tions, dn reste assez clairsemées, que la paix est n n 
bienfait puisqu'elles n'ont Jamais vécu que de la guerre. 
C'est avec cette partie de gens remuants qne nos recon­
naissances viennent fréquemment en contact. 

Ces reconnaissances opérant sut un terrain couvert 
d'herbes sont évidemment pénibles pour DOS troupes et ne 
donnent pas les brillants résultais ' an vrai combat; el les 
sont cependant nécessaires pour tojir les pillards en res­
pect et pour les empêcher de se grouper et de se joindre 
aux débris de l'armée de Béhaotin. 

Celle-ci souffre beaucoup; elle a été dernièrement dé­
cimée par une épidémie de petite vérole des nias graves, 
mais les quelques centaines de guerriers groupés autour 
de Bébanziu sont soumis à une discipline de fer qui en 
maintient la cohésion. 

Tous les cinq jours, le grand féticheor apporte devant 
l'armée rassemblée, une statue voilée et prononce cette 
phrase : • Si quelqu'un de vons a mal pensé du roi, le 
fétiche le découvrira.» Pais chacun défile Jevantla statue 
qni se découvre toujours devant un malheureux quelcon­
que innocent ou coupable dont on fait tomber la tête 
snr le champ. 

II faut absolument réduire ce repaire dont la prise amè­
nera la paciBcalion des régions encore troublées du Da­
homey (Nord). 11 se peut que les négociations entamées 
dernièrement par Behanzin amènent sa soumission com­
plète et la dispersion de ses derniers partisans, sinon le 
résultat sera obtenu par une colonne qui cemmencerait 
ses opérations vers la mi-août aa moment de la saison 
favorable. I 

Toutes les dispositions sont prises en r u e de cette 
éventualité. 

En attendant la situation sanitaire s'améliore tons les 
Jours de plus en plus. Les derniers rapports médicaux 
parvenus au ministre de la marine montrent une mor­
talité variant de 1 0(0 pour la légion étrangère, * 3 0(0 
pour le génie, troupe qni a fait de fatigants travaux 
pendant Tes derniers mois. 

La mortalité varie de t i 8 0(0, Bu résumé, le nombre 
des valides reste d'environ 60 à 90 0|0. 

L'usage préventif de la quinine et remploi des filtres 
Cbamberland, sont pour beaucoup dans ces résultats, en 
tomme très satisfaisants. 

Grâce aux précautions prises les maladies épldémiques 
ne se sont pas montrées au Bénin. U diarrhée disparaît 
avec l'emploi des filtres. 

L'anétnfe et la fièvre palustre restent lut seuls enne­
mis que nos médecins aient 4 combattra et la saison 
s'ameliorant rapidement, U est i prévoir que lu nombre 
de leurs malades diminuera encore. 

Le etoéral rxxMa 
Paris, 9 juin. — Ou remarque beaucoup la fait qne le 

général Dodds qa'on disait devoir partir hier soir p o u 
Bordeaux i s h. Kl, s'embarque i l a même beore pour 
Marseille ou il est arrivé ee matin t 11 henras. 

Ou s'aooorde à voir daas cette Indication erronée une 
manœuvre dn gouvernement en r u e d'éviter une manl-
lesUUon possible. Cest a « r e i n que la «ralnte du bou-
lancisme civil ne H. Oonstans ne mante pat seule la car-
eelle d a nos gouvernant». 

Marseille, «Jota.— OrnMsissMiit& ce qa'aa suppeaait, 

*CUOR£. CALINE 
RAFC!A1CHIS?P*ITE 

lu D: BURGGRAEVE 
I : 4 r m. U MVTS ^A\ 3 R é u n i o n d e l a ™ b a w b e Ui>«rale» a e l a C h a m b r e 

Paris, 9 juin. — O» soir a ea lieu, eaax H. Lemardelay, 
le punch organisé par le comité 4e la gauche libérale; 
* » personnes étaient présentes. 

La préaident de la gauche libérale a prie U premier la 
parole et a prononcé un discours dent voici las principaux 
passages: 

» Nous prétendons ae pas faire un seul pas en arrière, 
ne pas rester statioaaaire non plus. 

» Ce n'est pas au centre que nons nous plaçons, c'est 
au coeur du parti républicain. Nous voulons défendre la 
liberté, parce que nous croyons la liberté menacée par 
le radicalisme-socialisme, qui tend à écraser la liberté 
sous la toute puissance de I Etat, par certains socialistes 
chrétien», qui veulent détruire l'oeuvre de la Révolu­
tion. 

» Nous aa voulons ni ressusciter le centre gauche, qni 
est mort, ni soigner l'opportunisme, qni agonise; nous 
avons mieux t faire que de nous attacher a ces exhuma­
tions et a cas besognes funéraires. 

» Nous ne nous embarrasserons pat davantage du sys­
tème de là concentration qui, lai aussi, est défaut. 

» Nous sommes les adversaires courtois, mais résolus, 
de MM. Goblet, Milleraod, La f argue. 

» Quant aux ralliés, Messieurs, permettez-moi de ne pat 
insister sur une question qui est jugée. 

» Nous applaudirons i toutes les conversions sérieuses 
et sincères; le vote, c'est l'affaire du suffrage universel. 

» Dans la pensée d'éviter lee débats stériles, nous ne 
voulons pas aborder la séparation de l'Eglise et de l'Etat. 

< Nous voulons le maintien du concordat, nous vou­
lons l'application religieuse. 

» Que l'Etat reste neutre en matière confessionnelle, 
mais qu'il ne soit pa; hostile anx citoyens religieux. 

» C'est aussi pour écarter de notre route les discus­
sions stériles que nons acceptons la loi militaire, la loi 
scolaire. Nous désirons que ces lois ne servent pas 
darnie dans les mains des sectaires pour opprimer les 
consciences. 

• Mettons tout notre cœur i cette pacification; n'ex­
cluons personne; et i ceux qni viennent i nous avec 
bonne foi, ne demandons pas d'où ils viennent mais où 
ils vont. » 

M. Jonnart, député du Pas de-Calats, gendre de M. Ay-
nard, députe du Rhône, prend ensuite la parole. Il 
regrette que la leçon qui s'est dégagée du bonlanglsme 
n'ait pas profité à la Chambre. 

A propos de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, l'ora­
teur dit : • Qu'on fasse d'abord la séparation dans les 
mœurs, nons la ferons dans la loi.» 

Parlant des • ralliés », il expose ; < Quand les ralliés 
entrent dans la République, ils nsent de leur droit, et je 
souhaite que des milliers de citoyens usent de ee droit. 

» Ils cheminent à nos côtés; Ils ont leur bagage, nons 
avons le nôtre. 

» Leur compagnie nous est agréable, mais ee n'est pas 
nne raison pour que nons échangions nos valises. 

» Quand nous critiquons la concentration républicaine, 
nous prétendons qu'elle est nn fort mauvais système de 
gouvernement, que le moment est venu de changer. 

•Nous ne tommes pas socialisles.nous voulons des amé­
liorations positives et fécondes et non des démonstrations 
et des lois de ciieonstances, loques de hasard cousues 
snr nn vêtement hors d'usage. 

» La Révolution a supprimé les anciennes corporations 
mais elle aurait dû mettre quelque chose A la place. Tan­
dis que les réformes des socialistes tendent A l'oppression 
de l'individu, à sa suppression, les nôtres procèdent d'un 

Srincipe diamétralement opposé : le respect de la liberté 
e l'individu. 
» La solution de la question sociale ne saurait être 

cherchée eu dehors du régime de la propriété indivi­
duelle; mais la propriété chez nous est organisée plutôt 
en vue de satisfaire aux besoins économiques qu'aux 
besoins sociaux. 

» Que de choses restent a faire ! 
» Nous demandons A l'Etat de s'associer plus étroite­

ment A l'œuvre des sociétés de secours mutuels et des 
syndicats professionnels. 

» Je préconise l'organisation des caisses régionales ve­
nant s appuyer sur une caisse d'Etat. 

» Si nous y ajoutons l'organisation pratique de l'assis­
tance dans les campagnes, de l'hygiène dans les cités in­
dustrielles, nous aurons tracé un programme suffisant A 
l'activité d'une législature, et même de deux législa­
tures ». 

U n v œ u d ' a m n i s t i e a d o p t é p a r l e C o n s e i l 
s r é n é r a l d e l a S e i n e 

Paris, 9 juin. — Le Conseil général de la Seine a voté 
nn vœu d'amnistie pleine et entière pour délits politi­
ques, de grèves ou faits connexes. 

M o r t d u d o c t e u r P é t e r 
Paris, 9 juin. — Le docteur Péter est mort ce soir, A 

S h. I|J. 
Un n o u v e a u d i s c o u r s d u c h a n c e l i e r d ' A u t r i c h e 

Vienne, 9 juin. — A la commission dn budget de la 
délégation du Reichstag, le comte Kalnoky, en remer­
ciant dn vote de conltanee qui a été émis en sa faveur, 
s'exprime en ces termes : 

« J'ai vu avec regret qu'un certain nombre de jour­
naux allemands ont donné A mes paroles nne interpré­
tation absolument différente de celle qu'elles devaient 
avoir. 

» Les alliances subsistent fermement sans changement, 
et aucune modification n'est intervenue dans nos rap­
ports intimes. 

» On a voulu, dans mes déclarations au snjet de rela­
tions amicales avec la Russie, voir une contradiction 
avec le point de vue adopté par le cabinet de Berlin. 

» Je tiens A constater que l'espoir croissant dans le 
maintien de la paix ne résulte pas d'événements parti­
culiers ni d'une variation politique, mais du sentiment 
général, sentiment qui, peu A peu, se manifeste par­
tout. 

» Je n'ai pas A tirer de cet état de choses la conclusion 
que le développement des forces défensives pourrait être 
arrêté dorénavant. J'ai recommandé au contraire la con­
tinuation énergique des mesures en question en repous­
sant toute idée de désarmement. 

» Le gouvernement, ayant constaté la nécessité de cer­
taines mesures en ee qui concerne l'armée allemande 
afin de maintenir ce sentiment de la sécurité, j'estime et 
je crois pouvoir déclarer que je considère l'application 
des mesures en question comme nne garantie de la paix.» 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. - Déclarations de naissances 
du 9 Juin.— Adèle Collet, rue naubenton, 16e. — Joséphine 
Mille, rueCuguot.M. — Victor Sturbaut, rue de Béthune, 13. 
— Marie Versquel, Hotel-Disu. — Henri Courte, HAtel-Dieu. — 
Palmyre Ghesquiêre, rue diéna. t i — Joseph Tant, rue de 
l'Epeule, oour Lampe, W. — Georges Delottre, rue Pauvrée, ». 
— Victorlne Bourgeois, rue d'Hem, cour Loridant, 10. Théo­
phile Hajsemont. rue Areiumede. cour Losfeld, (0 — Alphonse 
Dehon, rue des Fossés, SB. — Albert Swygedauw, rue de De-
nain, l i t — neclai attonsde décès du 9 juin— Pierre Demaegdt, 
4 moi-, rue Saint-Joseph, 45. — Charles Oerois.art, 76 ans, 
Hôtel-oieii. —Alice Hennebicq, 7 jours, Hôtel-Dieu. —Marie 
Tilleul, 74 ans, Hôtel Dieu. — liroace Pnilinpart, 63 ans, rue 
du Vieil-Abreuvoir, 6.— Jules Coilard.î ans, boulevard de Beau-
repaire, t. cour Joinville. — Madeleine- Dslebois, 4 ans l i mois, 
rue de 1 Epeule, 108. 

TODRCUIN6. — Déclarations «t naissances eu B juin. — 
Louis Casteliu. rue Fin de la Gaerre.— Fidèle Vsndenbroucke. 
rue Neuve. — Charles Leplae, aux Phalemplns — Georges 
Castelaln, rue Vandeveane. — Henri Destombes, rue de la 
Latte. — Amélie Croaeh, me nationale. — Pauline Bonté, rue 
Moscou. —Julta, Looatjeus, sa Brun-Pain.—Aichard Vaubruaoe 
ao Blanc-Seau. — Déclarations de deces du 9 juin. — chartes 
Dujardin, 70 ans. cardeur, aux Onze Chênes. — Marie Ducon-
lombier. 75 ans, rentier, rue Nationale. — Pierre Vandekerck-
nove. 13 ans, magasinier, me Saint-Hubert. —Fidèle Vanden-
broncke. 1 jours, nie */eove. 

NBUriLLK-BN-FBRHAIN. — Déclarations de naissances du 
M «toi aa 9 juin. — Maroei Quivroo, Vieille-Motte. — Léon 
Delespierre, vieille-Motte. — Henri Surmont, Berquier — Hé­
lène Lers, Bas-Quartier. — Suzanne Decatolre, chemin des Fro-
mèes. — Henri Vanmarck. Dunnout. — Jules Lemay, Chemin 
des Fromées. — Albert Delberghe. vieille-Motte. — Mariage. — 
Henri Verhaeghe, 36 ans, cultivateur, el Marte Beukiue, x9 ans 
cultivatrice.— Déclarations de décès du M mai au o juin.— 
Ernest Mullier, 18 mois, Risquons-Tout — André Verkomst, 1 
mois, Durmont, 

BOSDUBS. — Déclarations dé nainauéet du 1er au juin. 
— Madeleine Desrumaux.au Bas-Chemin. — Joseph Bonté, A 
la Plaee. — mariages — Jean-Baptiste Allard, 45 ans. teilleur 
de lin, et Marie DeTepierre, «7 ans, journalière. — Déclarations 
es décès du ter au f juin. " —'" ~ 
• o n t . 

— Ëmîle Cniristlaens, 9 mois, au 

al DÔodt n'ait pat a a r a p o n r Toulon. B actonv 
a^main, t M * M M M , H colonel Dumas 

l teat. 
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CHANGE ET FONDS PUBLICS 
J. BULTfi, 35, rue lenvs, à Banbais 

A e h ê t » s e t T e n d & f o r f a i t a. a e e m p t a n t 
tous titres cotés . — P a i e • • m o i » avant leur 
échéance les coupon* dont le cours est ofrHeilenierrt 
c o n n u . — R e n s e i g n e g r a l u K e n e n t s u r toutes 
l e s v a l e u r s ainsi que les t irages français et é t rangers . 

Ta" Peptone de Chapoteaut dont quatre p B B t » î 
représentent 20 g r a m m e s de v iande de bœuf est 
e x c l u s i v e m e n t e m p l o y é e à l'Institut Pasteur et d a n s 
tous les Laboratoires de Médecine du m o n d e p o u r l e s 
boui l lons de cul ture; e l l e n e cont ient a u c u n e subs ­
tance é trangère à la v iande; c'est e l le qui sert à pré­
parer le Vin de Peptone Chapoteaut si r e c h e r c h é 
par les conva lescents , l es a n é m i q u e s , l es malades 
m i n é s par le diabète, la pht is ie , l e cancer , l'albumi­
n u r i e ou les affections de la v e s s i e . C'est le p lus sûr 
digest i f c o n n u . 7 î 2 | 4 d 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
L . É O N N O Y E U L E 
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Coffres-Forts Incomliastililes Batdtt 
A PLAQUES D'ACIER 

il nouvelle fermeture Incrochetable 
SEULS DÉPOSITAIRES : 

Ach. et J. GRIAUX Fils 
S O , r u e B l a n c h e m a i l l e , 2 9 

R O U B A I X 70*91 

VINS D'ESPAGNE 
DE PROVENANCE DIRECTE 

Q T J A I . I T É S U P É R I E U R E 
fc d e s p r i x e x c e p t i o n n e l s d e bon m a r c h a 

R u e de l'Ommelet, 75 , Roubaix . e n face de l'épi­
cer ie Voreux . 

HERNIES 
L\'OUVEAU BAIYDAGE breveté 8. O. D . O. 

S A N S RESSORT autour d u oorpe 
-.-. Supprimant toute gène; applicable à toutes 
c 2 les Hernies, même tes plus volumineuses. WL\%Ï 
r^ Munies de cet appareil, les personnes attem- £ 3 

1 tes de hernies, peuvent vaquer à leurs orcupa- £ 5 ; 
ae= lions tout aussi à l'aise que si elles n'étaient ^ 3 
£ 3 pan blessées. e*3« 
m S e méf ier d e a i m i t a t i o n s * 

Tout contrefacteur sera rigoureusement poursuivi 

Seul iiTOntsor : J . BARBRY, M, r. un Bois.Roubaix 
* S e r e n d a. d o m i c i l e s u r d e m a n d e 

[otice envoyée fanco contre un timbre de 0,13 centimes. 
La Maison n'a pas de dépositaires. Bien » assurer <Iel 

adresse indignée ci-dessm. fit 18—oMAS1 

i BOLS ASTRINGENTS CIRETTE 
guérissent prompt ornent et sûrement tous 
les É C O U L E M E N T S a n c i e n s ou 
r é c e n t s , n'occasionnent ni mauva i se 
digestion.niil iarrhiie.ne donnent aucune 
odeur »ux urine*. — Prix : 4 francs. 
CIBETTE, PU"m 1 "elKM, It , nn •Karlne.PIMS 

IVpflt pl»'* Vsssenr. W, rne dn GJ-CheTiin, RonhaU. USU» 

T ^ o s i S f R O P a l'Acide PhéniaueDrOECLAT'^irr 

PARFAIT NOURRICIER 
Seul Biberon nettoyante et 
tans danger.- QcsioulupriauptuxPkinnuitiifliHerboriâtU'r 

« ^ 8. Cité Trirlu, Paris 

B o o r s e c o m i a e r c l a , ! ë d e P s 
Ouv. CMC. 

A l r o n l » 
Conr. 17 ià .7 . 
Juin.. »7 . . t ; «5 
. ma! vT 13 «7 n 
Idem U .. kl H 

S e l a - l e a 
Cour i t M U U 
Juin. i . 90 i t M 
M. J.. It M IV 50 
l u 15 .. IS . . 
Ider 15 IS 15 K 

Colzat 
Conr 17 SI 57 n 
Juin. 17 50 i- f0 
M.-J.. 57 75 57 75 
4 mai S* U 59 tS 
» dsr. M «S «0 <S 

Our. 
B l é * 

Conr l i IS 
Juin., tt 50 
M J. t l W 
4 mai t i 13 
Ide-n H w 

Clôt. 

Il CI 
i i ;o 
Si 75 
« 1 3 
t i su 

A v o i n e » 
Conr »J M 
Juin.. 1» 75 
M.-J.. 19 35 
1 mai m 45 
4 dern 13 40 

lia 
Cour . 5> 15 
Juin.. 49 73 
M.-J. y> K 
4mai. U . . 

*> iS 
«»7J 
19 IS 
18 U 
IS U 

M 50 
49 75 
i* n 
18 K 

r i s d u » j u i n 
Ou», d o t . 

F a r i n e * 
Conr.. 43 05 l« OS 
Juin... lu vi .g so 
SI.-Juin M 75 «4 «3 
4 mai.. 48 70 *» .. 
4 dern. H . . 4 t . . 
CorbeilSt .. 51 . . 

S u c r e * 
Conr.. 51 15 51 M 
Juin .. 51 «i 31 11 
M.-Juin 33 .. 33 37 
4 mai.. » «S 41 50 

4 octob 

Raffln It» . . 1*0 . . 

B O U R S E DE l'Ait IS d u 9 j u i n 1 8 9 3 
aoqss s s CL*OTUHB 

• •/•-. 
4 1/10/0. 
Italien S 0/0. 
Banque ds Francs . 
Banque d'Bscesspte.. 
Banque ds Pans. .. 
Crédit Soneisr. 

Nord. 
Panama. < 
Sues 
Gai Partit»» 
Autrichiens. 
Ltmnards 
Noiu Kjpagne 
Saragosse , 
Méridionaux .. 
Métanx 
Honerois I 0/0 
Tore 4 0/0. ... 
Banque Ottomane... 
Extérieure 4 s/0.. 
Rio-Tinto 
Tharsi» ••••••• 
Porterais » S / « _ . . . 
Consolides anglais. 
Bas !» !»»* . . . . . . . . . . 
Russe consolidé— 
Rasas Donreau 
Foncier d'Autriche. 
Dynamita 

»"0 0 I 

«8 35 
106 "7 
93 35 

»MI . . 

Alpines. 
CAbles. 
Impériale 
Kuue Orient. 
Tabacs 
Douanes 
Priorités 
Mobilier espagnol.. 
Obligations dieertéé 

Crédit Foncier 3 0/0. 
» «00 fr. 4 0/0.. 
* ( 0 - - 4 o/n 
» SuO fr. 3 0/0.. 
s I0"« > 0$ . . . 
a aOOrr.1863 40/^ 
• commun. S 0/0 
• • 5 - 3 il/il 
s » i«75 40/ii' 
» Ibnc. 1877 3 0/9 
* com. 1879 3 
» fono. 1879 S/0! 
s com. 1880 3 0/01 
a fonc. 1883 3 0/o' 
s foac HBB i 0/0 

V. Paris 18S5-I8S030/0 
» I8SS 4 0/0. 
a 1869 3 0/0. 
n 1871 ï »/0. 
s 1871 l / l 3 0/0. 
s M7S 1, 4 I 0/0 
B 117» 1/4 S 0/0. 
» 1883 t/4 3 0/0 
a IS8* 1/4 4 0/0 
s 188* IIOIIY. 30/0 
« I8W 3/4 S 0/0. 

4-1 ta 

4*0 W 

4M . . 
Mi M 
540 . . 
540 . . 
417 54 
10e 7$ 
104 7( 
toi se 

LE BAVkÉ, * Juin itaU de ta nmrtnm-àa\ 
C O T è N 8 

,. M .. 1 Octoars... . •* • 1 5*™»»* 
U «0 I Novembre.. 34 40 Mars 

il M «0 Décembre.. M «0 | Ajrril 
« «0 | Janvier.. 

Jnln.... 
JnIHst.. 

J Asat. 

M 50 i Octsare. 
• < : « • * > " * • : 

93 «0 1 Mal.... 
I H H M B T S B E U L U S d o A J u i n l P f e S ^ ^ — f c é 

UDe «77 à SOI. — Vsttty. Décrois et Cio \ 1300. — Devuder 
et d e A UtU. — Relu util et Cie A sW. — Assis A 44s*. — 
BnlIy-GrenaT à MM. - Coiiniéres A M n . - Dsnchy A MW. 
- OVtrtcomrt A »*»• ^ 

M a t r c n ^ - e V e n O T e a u » U T 7 Ï S Ï 4 
M > C M 8 . — RaftVnseiiM. «M* atflghlH, 1*5 S* A . . . „ ; 

Ms5»jTaf,cs** essa., 47 . A .. . . ; s* 3.se** e*m., .. .. 
a u n i l i s . - Harf* Apurée psar «uiosue* 7* tr. l'osetsiilr* ; 

muls as csisa M fr. 
1 L C S M A — «*J bsttsraTe* HIspersMe sfjsrl 4» . . 4 . . . . . 

- WejnT>/*0/u * 7 M t* . - Aarsrt 4MF_*«M M . - Broea* 

t s ^ ^ ^ T ^ a T É l W 
•mtT AlfredI WKworT», jft[_.r" f f/ ,'pt iya'3::r7--

) 5 p r t e é sur presséroIwve nern^7ni*a»»jt :w,WJ Arnïnjfe 

Vandecastel.au
dix-Ai.it
Desrumaux.au

